
MELANGES RELIGIEUX

si éprouvé, renferme de siniples et actives vertuis, de déeouè-
ment exeiplaire, d'autarlhèment iniêiuisabie à les devoirs i
diftciles et si vastes. l'Uiiversio sait elle ie pett pi igilo.
rer la granodeur de son ministre. EI!e en trouverait au beeoaii
la mesutre dans P'état <le la oet, dans le 'progreés des intsit

uifausd r, l isollicitude de, pouvoirsnlics lt législatureqi
commence n'a pas en de discussioni plus grande elle t'a pas
de préoccupaion plus vive que les lois gnltiaos intéressentl
J'ajoute que te premier débait si aiiimoé et ,i éctutaît n'arenî-
contré nos principes fondamentaux qle pour les consearer et
les afTermir.

t La France comprend chaque jour davantage la sagîsse
qui a preposé, an miieut de notre état social motvuant, l'action
permanente d'un grand corps à la garde et e tPaccroissement
de ce trésor de connaissances positives, d(e règles essentielles,
de traditions nationale-s .ui coistiuuunl un rand peuple. Elle
voudra et nous voudrons avec elle la liberté quIle le siècle ail-
pelle partout. Mai, les lois nouvelles ne feront que retre-uper
l'institution, en la perfectionnant, pour la per1iétuer ; et résolit

ea écarter îles entraves inutiles tu surannées, nouîs trotuiverons
Pappui nécessaire pouri maintenir à cette belle et svante utta-
gistralture de Penseignement pubPc ',;»cendant qpi appartient
à son autorité, à ses lumières et à sa mission-

"IElle-même poursiit ave. cunstaiice ce travail îl'aniélio-
rations successives qui n'a pas cesse depuis l'origine di'lolo-
-rer ses annules. L'année quii va s'oiuvrir verra n ordre liou-
venu d'études répondre à des besoins nouveau:x. Le conscil
royal a consacré les plus longues dèlibérations et les plus Lti-
anes de si graves intérêts, à réviser les programnes, fixer les
méthodes, à décider les plans t'éitudcs.

"IIndépendiiiment de l'enseiurnenerit -cientifiq:ue ldéjà for-
tement constitué, nos colléges t'roit idots ilun dluble sy'stè-
une de cours, l'tut littéraire toujours sans être étraruer alux
science, l'autre scientifique sans être étranger aux lettres,
toits deux destiné à coniluire at itseuil de toutes les prifessions
libérales et de toutes les carrières ptiIuliquies tailes les bozn-
ches de la jeunesse française en les tenaint rsseiblées sous
la même- discipline, dans les mêmes écoles, pour conserver
l'unité dans la diversité même des éludes et dles vocatiorie.

" Les lettres marquent les rangs les peuip'es dans le nionde:
les scie nces font leur puissance materielle et leur richesse.
L'Université conservera à la société présente, trop diposéc

à s'en détourtucu, le culte et la pratique tics lettres, éudes
qui ont fait dons nos trois grands siècles littéraires lascendant
di la France. ïMais il est un autre enseignement nécessaire
au service de lT'tat, à ses travaux, à ceiu dle tiind ustie, a ux
merveilles des arts, aux découvertes le la :ience, à tout cet
état nouveau du monde par :equiel le génie de l'hin me recui-
le de toutes paris son diomaine.

"La France doit garder sa place dans un mouvement quîelle
o tant contribué àj impriner. Queltues pnrties deIla s-
ciété ne :e croyaient pas suffisamment desservies. Leur vou
a été entendu et satisfait. ' .

Mais, messieurs, les progrès et le gouvenerinent <es es-
prits ne sont qu'une partie ile notre tâche. Il faut qtu'une
pensée morale soutienne, anime féconde partout l'enseigne-
mnent.Nous rassseiblons en nous la sollicitudle (le tous les père
de famille, de toutes les mères, et la responsabilit île l'Etat
envers les destinées publiques. La société à un jour donné,
nous demandera compte de ses directions.

" Le régime le liberté n'est possible, à la largue, qu'autant
que chacun trouve en soi-méme le frein et les barrières que
ille pouvoirs et rille principes distincts lui auraient opposés

-utrefois de toutes parts. Ce frein, Pavons-notts ? A nous
setils, potîvons-notis le donrer? La sanction des siècles. les1
prescriptions des lois, le cri dugenre humain nous répondent: .
L'hommen'est pas silsammett tenu par lesunaximes et pas%
les lois humaines ; il faut un devoir, comme à tots les codes,

<les sanctions, et les siennes sont placées plus haut que nout.*
& Messieurs, jamais l'autorité Je la religion-ie fuit plus fa-i

cile et plus doune à invoquer que dans ce nomuent heureux,
-où son ehef visible, ou le pasteur de Romue et le tout l'ui
vers, fait tenonter vers lui, ie Rine et de toui l'nitet-s, ;it-
tant de hénèdictions qute sat îmainu enier>u A t--a !atat
prolongées.) Ce bienfait était dû au dix-neivième siècle,
-qui pourra plus aisémuent achever Ptotvre commenuée il y a
-quarante ans ; car les exemples le sagesse, descentis le su
haut, arriveront partout et à tous, et ta stciéé, de plus en
plus aipaisée, retrouvera tout entier le premier de ses fon.e-
-ments.

Il Jeunes gens, vos pères ont accomplii le grandes choses.
Vouts voyez que 13 gef.ération qui vous précède pourstiit
-de difficiles tâches. Vous aussi, de grandes choses vous a-
1endent.Le monde.qui avait paru un mîtoniti <uarrêter depuis
la surprise et leffroi de nos ré-olitiotn;s, a repris sa marche.
"Le gouviernement représentatifse dépfloie partout autour ile

nous. La civilisation sur tous les points dit globe fait les
conquêtes, et soyez sûrs qu'il n'y a pas un progrès régulier
dû rus lequel une part ne soit à faire à l'esprit le nos pères et
au nôtre.

( Parmi ces conquêtes, la plus grande de toutes est notre
*uvre et notre lîonneutr. Depuis les enfanilt du peup'e ro-
main, vous êtes les prentiers qui voyoz assi-mer à vos fêtes Un
évêque d'Hippone (ici tois les élèves se lèvent ent face de
Mlgr. Pavy et le salutent à trois reprises de leurs applauîdisse-.'
ments) et un lieutenant de Jugurtha.I

" Cette race biblique et guerrière navait ias visité l'Euro-
pe depuis les temps îe Charles artel et des Aliencerrages ;
après mille ans, la voilà revenue dans .tost euitrées, non plus u
le glaive à la main, mais pour rendre hommage à la Fran-e,
à sot roi, à ses arts, à la science dont nous lui avons ravi et
conservé le dépôt. -

tg Que ces vivants trophées voir rassurent sur le patrimoine
que vous laisseront vos pères. Fasse Dieu seulement que
nous sachions communiquer à vos esprits et à vos àmuues les
,forces nécessaires pourle cun-erver et ltgrandir ! "(Bravos
unamimes et prolongés.)

AVI S I''POR T A NT.

Les personnes, auxquellés nous adressonis la feuille de ce
jour et qui ie sont pas encore soUsCnUIrTzuns, n'ont poliurle

devenir qu'à garder le présent nuiéro ; lejourntal leur sera
expédié réguliérement.

Celles qui ne veulent pas souscrire,devront renvoyer cette
feuille :

Celles de Québec, à l'agent, et dè's le lenderrmain de la ré-
ception

Celles des Trois-Rivières, à l'agent, et dès le lendemain de
là réception

. Celles de Montréal, aux bureaux des Mélanges, et dès le
lendemain de la réceptnn;

Quànt à celles des e ipagnes, celles qui n'auront pas ren-
voyé un des deux prcu iers numéros avant la publication du

- troisième, seront censée souscrire.

il

g
r
li(
Ce

LE 10YEN, i, ' : jf U QUE MOYEN

D)E S'ENRIOCHII.
Tous Ijours. nous e-n tendono les.Cta ins de per-

sonnes se ilplaindre qu'elles sont pa-vres et très-pauvres
Et pourquoi ?, Parce q ielles e reçoiveut pas ta·en rcona-
-eînent. A toutes ces persnnes, nouis Ivilous répondre

ujour(P h i i ; 1o s voilons lOtr d'où vient e niait-
que dP'enîcourage meu t et leur apprendro ce qu'il Luit

pol r chuunger leur condition et se filre riche.
L-encou ragemient, de cîiî vint-il? Du pubie.-Que

fiut-il faire pour Pobtenir? Etre comun.-Comment se
fItit-oi connaitre. ? ]-I nonçant.-Comment sannn-
ce-t-on ?1De deux niières.

La premiere, par son enscigne. L'enseigne se place
d'ordinaire sur sa porte ou ai-desss.. Un pasant rc-
garde, lit et se souvie nt ; un autre 'ait de inéli. Enu
sorte qticc,d:10s u nc journée, il peut se frure que lusieti s
centames de personnes aient vt cette-enseigne. lriais
aiussi très-sounvent le graiîd nombre n'y lit nulle atten-
tion, et l'ou demeure iinconu. .t.- ici m ievérit ncil-
core pilus applicable à l'enseigne que lon expose sur une
route peu passante. Alors que ire? Aous allons le voir
par ce qui suit.

LA 2uo. NUEtnUE nu SANNONCER, csT l'Ar a-Es JoUit-
NAUX. Les journaux ont plus ou moins d'nibonnés ; leturs
abonnés sont dc dillerentes classes. habitent des endroits
difi'orents. Dans touts les cas, un jouniait qui aura, sup.-
pesons, mille abonnés, sera cert:imentc-li lu par trois lu
quatre mille personnes; toutes es s persotiues dant

de tnst rut ion et par consgénent des pla: ca pables
de profiter le ce qiielles lisent. Doîîc. si vous vous an-
nncti(;ez par cette voie (to:lt eii vous servant de lu pre-
mière.) vous vous fhi es counuitre non-se iinent dans
votre endroit, mais encore dans une inlinite :iutres lo.-

calités où votre enseigie n'aurait junais p porter v tr
nom. Ensuite. bien des gents qui pourraient vous i-

courager, contines chez euxz. ne eIvent.savoir vutre

existence qlne par l voie des jouritaui Cs et si vous il "I-

non]cez1 pas, voyez la copséuenc. e l us, tie ifui'll
pu bliée depuis deux, t rois, q atre ans. tci., souvent imns-
truit encore heaicoup; on s sert comte c oveloppes.
etc.. et telle femille, qui avait lait son g'1entrte sous ie luit
du ricle,en sort souvent pot aller iisqie lins la elnu-
mière du putvr et telle ut re. qui est iée chtez arti-
san ou le marclianl Ci sort pour reveni eitre les mams

de l'homme otmientt.
Qu'est-il î>esoin d'en dite dnvuntige ?Nos lecteurs dli-

vent se rappelerI 'histoire de plus di unottinue. dle mil-

liers d'hsoimes QUi SE ST ENR iltcHi.s P.A LE ?IOYFN 15D
-ANNONCES, et qui aitrement seraient deineurés dans la
tnisère tout jamais.

A insi encore nic fois. nous le répétons.
1 . L'encoîîrageînent vient dn publie i
2 . Le public l'accorde qu'à ceux qu'il connait
3 - On ne se fait bien contaître qu'en s'annonçatit
4 On ne s'annonce bien rjue par les jonrrnaux ;
5D Lannonce par cette voi est LE oYEN, .L SEUL

ET UNQUE MlOYEiN DE S'ENRICHR.

Lecteurs, ne perdez pas'de vue ces cirq vérités; c'est.
votre intérêt que vous consultez,en.enii suivant les direc-
tions.

Ne regardcz pas à quelques misérables fi-uncs ;ANNo
CEZ, ANNoNCEZ, ET voUs VoUs ErNIcdIrE£z •

Nous vous donnons un bonti, un ecelletnt conseil, ayez
bien soin de le mettre à profit, et ne niirliieu pas de
vous souvenir des WE LANGES IEL[GIEUX qui ont
toîiurs leurs colonnes à votre disposition.

N. B. Les ANNONCES, etc. peuvent être Jetées à la
Poste.
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PAR LE R. P. CwINIUY.
R ELI PA L'USAGE DES fÉCOLES.

Se vetd chez MM. RF-mEu & Ctu.
2 ilM. C tEu &

" - A L.EvhcIat.
21 sept.---qnî.

PENV.ONN!
3 t-s

DAJES DTJ SACRE CŒUR.
LES DANF-S tnu SACRAr' 13C<UR0, à St. Jacques de l'\Ahigan, di-&
sire-it itntformr t pubie qu'elles ott ouvert de nouveau I-urs Ctasses
le premier de sutembre. Ces Dines ntetignuenit toutes les brtncliu-s
de PEducation ncessaires ou utiles aux jeuies Demoiselles ; telles
quela lecturePeriture,la grauntmaire, la gcgraphie, l'arithméuque.
la muuutsiqtue. le dessit, la couture. etc. oie. Quant au Ot t, on
peut savoir les p .ticulatu-tes cri s'audressatnt h u-leur couvent.

-à' LuTiAIR

-;- C

9 lM M> N

ES Sosinsonit l'honneuir dlnnionerr ;u public et à leuirs

amis qu'ils venetde transporter ler t ierneNotre-Diai,
vis-à-vi nmmireoù, tel qu'ils Pont dernièremnent annionlcc,

sjt onit ouvert unie Librairie sous le ntom ideo

1,,

LI B R'A I R 1 E, E C C L Éý S 1 A S T I Q U E.

Ils ont constamment en main dens Livres; deMrl et de Ileli-
ion, et tout ce qlui est n- eaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils ep- t

rent que le patronage du public et particulièrement dut clergé entho-
que nie lotir fera pas de4fault, vil la sulpériorité d(I: leurs articles et
'xcellence des ouvrages qlui sortiront de loturi-ehoppe. Fiilin ils re-
ont tout enr leur pouvoir pour satisfaiire ceux 'qui les patfroniseront.

CHAPELEAU Er LAMNOT.IlE.
on réal;14 sept. 184~7.i

p2:p'S-iJ-FlS L1:: SEJ!N31 1RE DE1 MJO1TREJ.Y7j

C iE A MM. . IA Pl .,eAi LA T

.GENTs D .C. c. noinLA.) i NEW-T .

N'anntoinçantît à \l M. lesî,7P:s u'il a tranuorîîson rlIiinids
dl'Ornemes d' t

he a. tadresse ci-dess. l!eévusstne -ient
ussi. ottrir ses remerebîniîs bttien reqieLe-ux u Diies de

î1 it-Célnéral, pour le suce- ès si teurtux i :*elt-s o bi,ein:o inlo- t
imeériter aux articles qui ont Lté cil depot jisqit te jour a leur Eta-
btlissement. i

Au bon-vouloir età à t' E uncoui a:c:iemet de Ml. .les Cures dit Cania-
da le Soussigné s'engage dès uijourlb1iui a répondre ei leur offratit à
dater d c jouir

LE PLUS IBEL ASSORTI IENT DE MONTREAL.

LAcluceteur rencontrera toute la loyauté quili est du dans les pîri
le ctes objet, où les lrogrès de la orure et le FAeitire sttrioUten
IMITION-rrSl ttt en dér ls plus lhbuit-s coItla:seurs.

Chaqie article sera e.Si et couvert dIeL toue fausse rcpréseI-
tatio d01îe itîalit

.nli t. la narca:nîîdisc sera -ou.,ours rnu.icnt set
-T 0 UUJ1O ULi S A 13()N li A R C H -f..

,'Assortimet dajouird'hui consite uniie grn Variété d-
CIHASUBLLES TOUT FAtTEs.

CROIX DE CiASUELES
Es mr 'o ;n'yee tbruchisresl e ns s en or, aîî-,rnrget rouleurs.

P. A Mlan, Crumoii, tc. te, broché out cl or.·' (couleursassor tic) " cin or e! couleurs.
GAtRNITUItrs DME Ci lAr ES ET BANDEs DE DALMATU E.
Es drap <'or (imiitioil) Ià iesscin trs-ri-he etl sailizns.

Da:iias brueh in i.or et couieurs.
.~ .~ (anortie cuil(ursu ) brochurs rchod--

I.aires et le bas prI.

GAtnNITURE S COMPLEITES.
K-. B. Les Croix, les deritr.'s ue tVîes et tlis ad le Dt-

nuiliques ci-deusuls sont toues apptwiltcs le ! <ins e r
par titla tntI lune Varité de'. garlities completes dont chacuie tst
Feu dispendsiuse.

ETOLI EFT VOILl.s DIE BENt CTION.
Lss E'.oes solit issorties de- lcouleurs, ît-ieurs à bIrur s rcihs.
S i Sot portint tous lo rienls ibleesau centre et au. extr_

ihs.
ETComs A ORtNEMIENs.

Drap l'or -à broebutlres trs-i-iricu dIi or, argenît rt coulteurs (tdes.-
su,;is iouveauxtu.) l

Moire d'rt- a refIets riches el brilints.
Datma brac tos, iot eni or. et i sit coI C.
LIs Prix de tous ces obiets sont e.tlriaieiiiitunt réduits. dtns le but

d etfrir I auxIN lMt d iiClergé itous lesdu antags di bon naîirchlic e
li bonne iqualité et avec leur bienveillant coucoours t noc iunite r -
pide., desiivre de très-prs ut lejoi-s à bas prix toute ti niottreuulé
(ci ce g-ire) des fabriques( de Paris et d(e Lyon.

A RGENTIRIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend trs-prochainemient un assiortimInt complet

dt'Ostsoirs Ctiboires
Eiiceisirs Burettes ettc.

a L c Sousiné ic fit alis colporter d'Ornieiments d'Egtise
1d(aits lues c:i;ts

clt .' -LisCiirls îqui tésircraient faire venîir des objcts tinmportation
exprès (et peu ur propre comple), jouiront le tous les Iaiitaigus
possibles dans les pri.r ittciquie aIrticlu.

()n toudra bien faire sivre ces onlres de toutes les explications i- -
ccssaires à éiter la moindre erreur. t t--- tdresi-à à

J. C. R0 t tD. No..-, Cedar st.

'T'rt

Ut-:t srai ourte à St. 3 N tOC HE1TEt. ditrict de
ontreat lu 15 octobre

se ,iaut îconlues de la Congrégation d.: No:îreat.

C itte iovIle I:l ti!iion, commt toutes ettIls <i- dirig:ent les
i iîs u l t a Col-grétta lieu - uoi;lir uîtra daits -titi plait i i.îI:u-.Iît ii.

i Ctis les btiiali îib-s et 'i:isvie nu-ýlit-(plit e~-i ttcrîostétt
v" dse ia i1.! toutes les clats le la oti . Outre litlectîre.
lécrittire, 'artliriiucit et la graimnaire en lague fr.çai et i-
gt-: le' intrsbranches on d'tiéddcationî e 1 t,-j, coîe .1 g -.
grahi, tj'histoire, la littér:stlire, tles euvrages Paignte e- Oi:

space le desti, la muipictc.r ie. let. serout e ls ei .:s ce
nouvel !tablissemtti. a tut qu'il y aura iun înoiibre susantd'.oe.
ves qui deranderoiit cette partie de tenseioee -t iti strîint pré-
tes tà Ir, recevoiîr.

Les jeunes p-.rsorînns seront admises dansis [uisitiOr, sn' sucine
distinction tueI croyance rigieuise, et elles y jouiroi d'uni it i lionl- -
iirté de conseig-iiee-; ependaint, a raison tdu bon ordre i-ecei:T dan,,i
ut ie isitutiotn de ce geîre, tutes devront se courfner aux itercres
du cut(e -xdrieur d la maison.

Les prix d la pesioin. et de 'nseîiiltnreent seront réduits ; et oui
pourrales-ouiiire(un s'd- russitli t" - t. e us-à lour !-aioç ll iSi.
-Jean, le premier, iOu après le premier octblrnch:an. Le.s brancis
d'une éducation libérale et soignée, couae l ssila tu.ique, etc.,
seront payées a part.

Pou r Phiabillment et te trouissetu, out n'exige rienr tn particulier
cetpenîdant il serait bon de voir lis Sours à ccsuijet.

(ln lie prenîldra aiicuntie peiisiotiaire pour uicil de trot ma;ts : ut
pour évitîr lInedrangmnti dus lts cies., i'y ulira poilnt d re

va.me ccordée ,i.o- lèves, que ,la vaIc:ae annu ldqre se...
'uiniles. " dlali0e ;uillet, oui a oI:inicement d'oûit.

A la f-) d- -tchaqw: ainiée scholastique, t ilaura nl ali an ein public
e. des t :et(t trécoiipetses ront dlens aux élèves qui se seriit
it-igiue par la ie conduite, iapplicatio liet le sutcces.

St. -ltin, ti/o t tS-17.

BANQUE D'EPARIGNES DE LA CITÉ

Er )U nis'rnic'r.

le-r. avuril 1-l7.B ALAîNCE- diue ce jour aux D)époîîants, t-j qut muouinré par

.tt 2035i0 3 9

Mlontant déposé dut ler. avril à ce t

jouir,....... . £17 Is af
Mounttnt retiré, . . . 2tl i :3 n

Balance due ce jour aux dépoeats,

20067 5 0

£49i 17 8 8t

Par ordre du Bureaur,

.joiIN COLLI NS, -

Uuureitu de It Banque 'îa une;
N le lCrtaéei du St.irictu.No. 4G, Gruunne~ rue St. Jaciluues.

COLLEGE

JOLIETTE.
BEL. ETAULIsSqIENTi, f'on e\l'Ilnidustrict pur la libtéîa-

lmet, de Ptloontr-bleB. JOLIT-, estut tin telant p lacé sous lit
direction des Clercs de St. Vinteur. Le plul des etudes se di.

iu c u.nq ann es, disposé ainsi qu'il suit :

lttEt. gANNl.

Eléme (ts le la Graumaire Fraiçaise et de
g .l .ise.

Histoire siunte et Cours religieux.
Iistoire ancienne (ei saigis ).

la Graumaire Auu-

2rME. ANNIi:n.

Syitaxe des deux langues.
liistoire du Cannadr.
Arithtique et preti.ièrcs notions d'Atgèbre,deL Géométrie et de

ite,si;u linéaire.

GéCgi aphuc.
ruit-s ndamentaIux d'Agricultuire et tIe ttotanique.

silvieétits ut airc et con postion dans les deux langues.
S l istoine ttuiiiuuu(cil -.uglahi).
Tnliiuei ds livres.

- 3mt:. ANNiE.

Les Ilincipes te li Ltittérature. (les-Lettres.)
Atbr -et (oinétrit.
illuétoriqute.

I--imie lettILuul Conustitutionu dIi payi.
t itirc de Frinceu par la mthodeanalytique.
tliiiret Ltd'ng!eterre ten anglais) a i t-c
Cux: episitioi et discours cul Anglais e-t nt Frauçis.

Phuytquie. Chimaie atppliqui.»e aux ars, etc.
otrpratouiu u tiqîue, Arntage Muct nique, etc.

C positions uAnglaises et Frnçaises.

5ai. Ax:It.

Ligiirue, Métaphy<ique, M.toruie.
A rehe.tei rntet îcononne politique.

CoiautitionClîs et d:scours daas les cdu lanues

L!> Elèves qui. aa-;i t suivi ce cour , dési itut-iii atlier ro atin,
troutirout dntj liimme établisement,i t-s pfutns qii ei e-
neroinlt tdes leçons a l: suite die préau-iut Cours. l.a utiqtui:t teîtl .-:iu
- crumi nitgî-s réguiremient chi-aqiue an . tous celuS gu y:t,
unu dispusuiirm aurue-l pour ces ars t r-wn ,voui ouit lis up..
tîniru. Il sua t - aI l'uissag des te-s li ithu rhoisie
''Oiiq lou t '.,lpportst tt iun compte ecurt ser:t doun it-tqtu
anira faita tLiure ; L: ,prn sero;t luné, :ux iiiuie arru-
lu E. Des exâmeit. [ues atiuronrt hlieun a ut flFrenluties é1-oq1uues dle

l'annuée, et tuie distribution solenrinell des prixl pcedura tes i aanees,

CoynlTioNs
neI n e utlent£3 parri rn,payables d'avnce.

Pour plu. amiples reueignementiLits, s'adresser ù 'tbis.et

R . ANT. TiltIBAUDIER'll, Directeur.
ttît. t- t. l.AA E is-D)ircer.
M. î. tAMi.AUNlt, M. N.

. A. FAVAI. ca histep .
M.%W.S!PH. , Cat. Mineur,

20 sept. IS.7.

C3IT R DEPRGNES
mi: .A

CI TE El' DIS TRICT D E .-1lON T'R E.si-.

PATRtON:

.:lIoluie-gnu ii.' Ecthque Caot/oliqv- .,rt .oniréif-

jîerua des- ])-recu,
W. Workm::n, Préitu - Fracriîe iicirk,

A. Larocque, .''. tPrésidier, Il. Mulolui,

.Itceots )i-Jailtl- irtnTuit.
Jousep litBurret Dmitla son

1Beaubluen, .J0eph Grember,
T..tnutruutL t N-sonu ta.

ilS e-st pr les rrete-uu-s dlonnét quu- rlet- rInstitutlioniaiurr,
S CIlNQ PIA. t: u:-N i rtoi lis leotl-.-Ll: D no-ts .Sout

eus tous l-s jeurs te dix- à trois heuri-s ett dei si\ Iutit ieu.
ure-s dais les stirés de sameus e lluis (lt-s fCtes e.wîéus).

Les apliatiiiois pour tultres itaires requerrint P'tteto dui ureait
dovirt tre tievo les euidis ou Vu ric diis, e que le nu-turau desjirecteturs se réue1 reguliint tous les s uamîdtis. Cepeiudiuit, st
le rna s aint, oi urrait orCu1 per der delmanl-s
oiu applications qui seralint aiti-s, aucun autre jour dans la-semiaiti.
Li: Pretsident te Vîiceîursidet utant ts lesjours prset-usn au Bul--
rtau dL(I nenBnnt que.

Secrétaire et Trisorier.

CONDITIONS DES .I ÈLANGES RELIGI EUX.

L ES lE.L EIS RELIGIEUX se Publient DI:UX:fois la se-
tminj, le MAtI-ct lt va% Nt .

Lehiuxi d'abouu t pour Cnictuude est île QUAT I'l PIASTR ES, -

payales utd'a anc. rais du tote à part.
Lus L'EC.LVUES ie re;oivenit titis d'abonnement pouir-moinus de-

SIX mis.
I .iuliehonésu ii vculentt tdiscontinuer île souuscrire aux l elangc,.

oivut enu îibaril e-avjs un mois tvant l'expiratin dtu Ileur aubonnement.
'tittts ltil nus, îuuuiutts, eOntliiith t-(t!ut e t-. tluivetiit tre

ftlîsés rancus t(tLtuuan1s, a.l'ltliti:ur it-s ialhétigce ?etigietxut itolit--
néal.

PRIX Dr.s ANNODCES.

Six lignes et auu-dessus, 1 re. insertion, £0 2. G
Chaque insertion suisutnte, ' O- t 7
Dit- lignies et ti'-deurs, t-re. insuertioni, .0' 3 -'
Ctuaquiu nsertou subs41ute, t 0<10.
judtiius le iiti lignes, [1[ère. insertion) chaque ligne, 0 0 i
Chaqu iiucnrtioni subséquentie,palirligne, 0- 0 t
i'-ï l.u ndsAiiucuieus nu tticcuipagniétes d'ordres sont publiées jusqu'.-

ais Contr:aire,
Pour les Annonces c tidoiveint paraître. oxo-rsssrs, pour des,

n:unîîuces fréiuintes, etc., 'oi lpeut traiter de gréil gré.

' ACENTS DES MiiLdNGES RELIGIEUX. - -

Monutréal1,
Trois-lictères,
Québec, -

Ste. Annue,

IM ah FA IlR[E, & Cuz., liltrair'es.t.
VAL. GUILLT'ETEer. N. P.
I-. 1). DMAllT'NEAU, PLre. Vie.

M. F. PILOTE, Ptre. Direct..-

- Bure-au îles Mlacs Religiextroisiéme étaige de laI Maiisont d'E-
ole près île luEvch, coin dles rues Migonne et St. Deuis-

JO.S. IYET & J.OS. Clit1'LEAU,
PitorliutiRE. Eits T à {M ltEisf


